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DEFFiREs .
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Senoiſe , & pluſieurs autres quꝰon con -
ſidere maintenant .
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KRAPITRRE XVII .

Daũ protede Ia conſtance des Tulipes,
Jui ne chan gentj amais , & de celles

gui ont conſervs un peu d odeur .

Pon les Tulipes qui demeurent
conſtantes & ſans changer aucu -

nement , comme les rouges , jaunes , &
blanches : cela vient dè ce que le feu
Ayant par ſa puiſſance diſſipè & cuit tou -
te la ſubſtance aqueuſe qui seſtoit ren -
contree à la naiſſance de la Tulipe , l ' a
calcine & reduite en couleur rouge : &
ayant par ſa chaleur fait evaporer la ſub .
Kance que Lair y avoit introduite , il
demeurè le maiſtre , & fait que la Tu -
lipe eſt entierement rouge ; laquelle sẽ .
tant rectifièe , neſt plus ſujette au chan -
gement . Et auſſi quand le feu ne ſe trou -
ve pas avoir un ſi puiſſant effèt ſur cette
ſubſtance aqueuſe , & que enſemble -
ment baniſſant celle de lair elles mon⸗
tent en la fleur , & ſe meſlangent : alors
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elles font un jaune parfait en la fleut des

Tulipes , lequel eſt plus ou moins en -

foncè , ſelon qu 'il ſe trouve de blanc ;

& ſe rectiflant demeure de cette cou -

leur . Comme pareillement quand la Tu -

lipe ſe trouve plus capable d' humidité ,

&quꝰ elle participe d avantage de lEau ,

cette ſubſtance aqueuſe lemportant ſur

le feu , & excluant entierement celle de

Tair , ſa grande humidité ſurmontant la

chaleut de Pautre , la fait demeurer

blanche : Et comme les rouges & jaunes
ſe rectifent , les blanches font le mè -

me , par Pentier banniſſement de la

teintute de lair : dautant que ſi elle re -

ſkoit , elles ſeroient toũjours changean -
tes . Eſtant choſe certaine , que tant queè

trois couleurs ſubfiſtent aux Tulipes ,
elles ne ſont jamais aſſurées quen ſe

lectifliantʒmais toſjours ſujettes à quel -

que changement . Et ainſi , cela fait quẽ

les Tulipes rouges , jaunes , & blan -

ches , ſont toũjours conſtantes ; de mẽ -

me que les Panachécs , depuis qu elles
ſe rectifient .

Les Paltots jaunes ſe ſont tellement

rendus communs , par Labendance des

caycuxæ qu ils produiſent , quil ſemble

Auon les delaiſſe . Neanmoins „ à vr
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dire , ce ſont les Tulipes qu ' on devroit

davantage eſtimer , eſtant les ſeules qui
ont plus retenu de lodeur . qu ' elles ont
au lieu doũ on les a apportẽes , & dont

Leclat eſt plus vif & plus fort . Ce qui
ſans doutè vient de ce que comme les
deux couleurs de jauue & de rouge
qu elle porte en ſa fleur ſont produites
du feu , elles ſont auſſi moins humidcs ,
& partant plus capables d ' odeur . Et ce
feu qui a entierement cuit ou diſſipẽ les

autres ſubſtances lementaires y eſt
demeuré le maiſtre , en mélant par
de ſa ſubſtance avec celle de Leau qu il

a cuite & renduẽ rouge , & Lautre é -

tant reſtèe de ſa couleur naturelle , qui
eſt le jaune , ſe ſont partagèes en forme
de flame ; qui donnent un tel Eclat à
ces Tulipes , qu ' elles ébloüiſſent lors

qu il y en a nombre de plantes enſem -

ble , & par leur ſuavitł rempliſſent le
Keen od elles ſont plantees d ' une odeut
aſlez agreable .
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